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Mme AMERICAN ILLUSTRÉ. — Je arrivai 
siouccès qu'il a remporté dès 












RÉ 


© PARIS 


NEW-YORK 








N ll ll 


retiouver 


)) 


M. American 
son apparition... 





et D Ce 1 
seues snsststenes 
Le 
re 


Lil 
= 


L” à 
[) FA | 
CS ! 
see 


# 
ä 
“ ST 
HAS 
Lt ef | 
ei sat 
Li 


à 
1 
Four 


are 


les 2e memes ce me 4 


O 


— mn. = 


© a, O 


RÉDA 


Le, 


Lllustré 


Source gallica.bnf.fi 


JOURNAL UNIVERSEL HEBDOMADAIRE DE LA FAMILLE ET DE LA JEUNESSE 





s CTION ET ADMINISTRATION 
10 — rue de l'Université. — Paris. 





retenu 





pee 


dou ms De mb murs 





= 





a— 


| fl 





DE PIE TT SRE 


nr AT NT 


CMOT LE ST + 


ms nm EU De LR 


FR [ 
rene ' CCE .. Cr 
SL ET CCE OO 


DES RE 


EE 


EDEEETER TE TE 





EME TI 


O © O 0 La ,® 





= Mr 


RTE A rt 


à Paris par l'énorme 


La Cité internationale de la bande dessinée et de l'image 







EE 


AMERICAN ILLUSTRÉ 3 
AMERICAN ILLUSTRÉ 




















EEE 


American IMustré est le premier journal des deux continents qui donne 16 pages illustrées 

dont 8 en 12 couleurs pour 10 centimes. oo | 

+ 

l American lustre est le plus spirituellement illustré, le mieux rédigé, avec la collaboration 
| 


suivie des plus grands humoristes français et américains. ; 


American [lusiré est la seule publication qui offre un Concours doté de 100.000 francs de 
prix avec plus de 10.000 récompenses. 





peut tirer à un million d'exemplaires avec un procédé spécial américain de photogravure en cou- 


| 
| American [lustré est l'unique organe hebdomadaire qui, grâce aux capitaux dont il dispose, 
| leurs dont nous avons acheté l'exclusivité, 

















nous recevrons de solutions jus- 


p L : 3. — ,.. et se décide de suité à 
1.— Désirant voir la mer qu'il n'avait jamais vue, Me «ee, € SETIVE PERTE tEmps prendre un bsin. MH sé déshabille 
| | “ : Fe Laricot sé met un beat matin eñ route... Ur à Perse plage. est, à fibri d'un rocher. 
1 || American lllustré peut être laissé dans toutes les mains et être lu par tout le monde, petits et RÉ à ‘ dt 
grands. : 
| |! Acheter chaque Samedi AMERICAN ILLU STRÉ c’est faire une provision de saine gaîté pour la semaine. 
4 
| 
| PLUS DE 100.000 FRANCS DE PRIX IMPORTANTS 
l | Voiturette automobile, Pianos, Bicyclettes, 
Machines à coudre, Phonographes, Meubles, Fusils, Montres, American Diaboios, etc. etc. | 
PLUS DE 10,000 RÉCOMPENSES 
\ nn D passa" Jotrinbree ne re à 
| PREMIÈRE QUESTION : Quel est le plus grand éléphant ? 1 idée d'un plongeon cafraichiésant, | 
| DEUXIÈME QUESTION ; Quelle est la plus haute girafe? #4 mn Se — «+ ayant pris son dan, 1 pique 1a 
AA a # ï ; FA à tête la première. | 
| TROISIÈME QUESTION : Quel est le chiffre de solutions justes que nous recevrons ? 4 
| | 
4f 7 nn | liste des objets qui sera publiée | 
f Conditions du Concours DE rement " | 
/ & Le premier choisira d'abord et 4 
ji el Méthode de Classement SZ ainsi de suite en éliminant, bien 
fl] 4! entendu, les Jots choisis par les 
(4 des Solutions. premiers gagnants. b É 
A | Toutes les solutions justes se- À 
| Nous avons décidé de faire le ront récompensées, quand même 
| classement de la manière suivante: j y aurait plus de 10.000 ga- : 
| Les concurrents devront nous gnants. È 
| dire combien ils estiment que 


CE Ke td: > He 
au concours, mais il est indispen- eureusement, deux baigneurs 








à sa solution. 
Le concurrent dont le numéro 
| d'ordre sera le plus rapproché du 
chiffre exact des solutions reçues 





après Jui, sera le plus proche sera 


sera proclamé premier seelui qui, ! 


JJ ne sera répondu à aucune 
demande de renseignements, et 
nous ne tiendrons aucun compte 
des Jettres ne remplissant pas les 


: <onditions stipulées. 


D'autres avis seront publiés 
dans les prochains numéros de ce 


| te hé 4 ' vinrent à î 
tes. sable de nots envoyer à chaque : 252 Mais nn il M À pas assez pq à cet re Due fidiie ion. et le tirèrent de 
Le chiffre que chacun indi- | fois Je bulletin rempli ci-dessous. o CE LAON ARE CT en oUT Wine 3 able, RQ EI nS pepe Régagee. 9. — Laricot, qui avait reçu une forte se- 
quera servira de numéro d'ordre 


cousse, ne savait ce que cela voulait dire. 








proclamé second. Ainsi de suite. 27 £ 
Les 500 premiers auront le ET _/ IN = 


| journal, notamment la liste des 
\ Fr _—— #\ 
| droit de choisir leurs prix dans la 


AÎEEe - à M D © N prix et la date de clôture du con- 
Indiquer 3, 2 ou 3, en partant du premier plan en bas, Cours. 


Tout le monde peut participer 
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Bulletin à détacher et # envoyer rempli, 
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| OUVERT PAR | | Je prédis D 2 D | 10. — ]] retourna chercher ses effets, mais, à sa 11. — Très en colère, il se mit à la recherche de son 12. — Bientôt un agent intervint et, le pre- 
e » 99 L de solutions justes he en lettres.) __ grande stupéfaction, ceux-ci avaient disparu. bien, criant et gesticulant comme un fou! Tout le nant pour un aliéné, Jl'emmena au violon. 
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INGÉNUITÉ, par LA JARRIGE | Lee . 
RARE 





HET | oo THOMAS PICOOCK, détective. par Harry NARTH 





















: k ,; ; - À IS : 4 i dit-il. mon Li | 
1. — Muni d'unc lettre de recommandation, Oscar Boul 2. — L'accueil est charmant. Tiralaligne le met de suite à son aise. Vous savez, lui dit-il À PME CNET oder h'enaucé | 

* us n 1% .: PC e a A rdre. RUN . ; “ > 2: : » | 
degoïm se présente chez Tiralaligne, le célèbre romancier, ARCDÉRITE est mon ami, mon camarade plutôt que mon sous-0 ES, 4 - femme. Je viens de toucher un 
qui cherche un secrétaire. — Oh! monsieur. » 


: 1. — Thomas Picoock regagna lentement son domicile. 
11 y fut reçu par Mrs. Picoock : « Ah! vous voilà, damné policier ! Je vous préviens 
que j'en ai assez de ne manger que des radis noir... Que ne vous êtes-vous fait 
pickpoket comme Will Pudding? Vous seriez riche... » 


chèque de 200 livres, qui n’est qu'un acompte.» 
Et il se mit à étudier la photographie donnée 
par miss Maud Bartlett, ce pendant que sa 
femme revenait avec des provisions. 


il] xl & 


| 1] ! ï 
Li ! 


5.—4« Voilà un gaillard 
avec Jléquel je crois avoir 
à compter, : », ronchon- | 
ne-t-il en s'affublant en 
vieille Femme du peuple. 


L 





3. — Mais dans l'encadrement de Ja lucarne apparaissent la ; 4. — En vain, Thomas cherche à la © 
ytête, puis le bras de Will Pudding, le pickpoket, l'ennemi mortel du : lui reprendre. 


célèbre détective et son rival en habileté. La main a saisi la photographie. 


Ca 
RS 





3. — (4. Parfaitement: Vous êtes licencié ès lettres, ça 4.— «.… vous rangez le bureau, dépouillez le courrier et 5. — (Après-midi vous revoyez mes articles, copiez 
n'a aucune importance, je vais vous dire en deux mots répondez à une trentaine de Îettres. Vous lisez les à la machine un millier de lignes; vous faites: une tren- 
ce que je désire de vous. — Bien, monsieur! — Vous journaux et découpez tout ce qui me concerne. Après taine de courses, et comme il est 7 heures, vous êtes 


commencez le matin à 7 heures : en venant, vous m'appor- cela, vous pouvez aller déjeuner, vous avez une heure. — Jibre, sauf les 
tez un demi-litre de lait et un croissant, vous brossez Parfait, monsieur. » 
mes affaires. 


soirs où j'ai besoin de vous jusqu'à 
minuit... — Quels sont les appointements? y 












«fi 
L'Mmanarsenttflt} Es 


6. — Ainsi vêtu, il s'achemine vers un fau- 


7- — Thomas Picoock, à l'aide 
bourg de New-York, pour commencer son 


d'une bouteille de wisky, délie 











| enquête sur Joë Sheffield, le clerc de notaire la Jangue de Mrs. Pamoison, la propriétaire de 
| infidèle. l'immeuble où habitait autrefois Joë Sheffield, et 8.-— Pendant ce temps, devant 
> obtient tout ce qu'il désire. la porte, deux minstrels font à 
| Lou grand tapage. A 
“ae 4 
| 
t 
6.— Je vous ai dit, mon cher ami, que je vous traitais 7. — «C'est parfait, tant mieux. Vous accep- 8:— (Un mois après). Bouxvecoum..— Mon cher maître, je | 
en copain, je vous donnerai chaque mois la modeste tez? — Oui, monsieur. » viens pour toucher mes petits appointements,car voici un mois ï 
somme de cinquante francs : c'est très peu, n'est-ce pas? que je suis à votre service. . j 
Ce sera pour vos cigares. — Je ne fume pas. » TiRALALIGNE. — Pourquoi faire, jeune homme, je vous ai pto- 
posé cinquante francs pour vos cigares et vous m'avez dit que vous 
ne fumiez pas ? | 
L 


IL NE FAUT JAMAIS PERDRE UNE BONNE OCCASION 


— Pardon, monsieur, fit le jeune homme, retirant poliment son chapeau en pénétrant |  — Mais non, patron, vous n'avez personne, votre commis vient d’être écrasé dans 





dans le bureau, vous n'auriez pas besoin d'un garçon pour faire les courses ? | Ja rue par une automobile ? 9. — Thomas Picoock a quitté Mrs. Pamoison qui est émerveillée de 10, — Ainsi ligoté et bäâillonné, Thomas Picoock est jeté dans une charrette à bras, 
— Non, non, mon amil répliqua le patron d'un air bourru. Je n'ai besoin de personne, | l'urbanité de cette damnée vieille femme du peuple. Au moment où le recouvert d'une bâche et emmené par les extraordinaires chanteurs nègres vers une 
j'ai i fait s détective passe près d'eux, les minstrels abandonnent leurs allures destination inconnue : « Voici qui ne va pas faire avancer l'affaire Bartlett-Shefheld, » se dit 
ai mon commis qui fait ce service. où s ab ci qu 
ï débonnaires de nègres rigolards pour se précipiter sur lui, et le ficellent amérement le malheureux détective. 


comme un rosbif de premier choix, (A: suivre.) 
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Domestique à Plaindre 





Le Marre, sur un ton paternel. — Baptiste, avouez 
que vous n'êtes pas raisonnable; voici au moins vingf 
minutes que je vous sonne. 

BaprTisre, très digne. — Je Sous préviens que $i vous 
recommencez à me déranger quand je suis en train de 
me fairela barbe, je vous plaque carrément ! 

Le Marre = Oh! Bäptiste, voyons, vous ne ferez 


pas cela? E.:6 

Bart, = Non! é'ést le peintre! Enfin, passe, 
pour cêfte fois 

Le Marrre. Mere, mon cher Baptiste; merci, je 
ferai en SOFE un 

BarrisTÆ, = BPISONS là. Qu'est-ce qu'il vous faut ? 

Le MArtRE Mon Dieu! si ç'avait été un effet de 
votre bonté, Baptiste, je vous aurais prié de me don- 
ner mon coUrrier. 

Bartisrei Bén,-vrail vous en avez une sänté, 
vous! à Le 

Le MarrRe. — Vous." vous croÿ 62 7... 

Barrisre. — Dités qué vous votléz vous payer ma 
figure! Vous croyez peut-être que je vais descendre et 
remonter un étage pour vous apporter deux ou trois 
prospectus? 

Le Marrre. — Ah! s’il n’y a que des prospectus... 
excusez-moi, Baptiste, excusez-moi, je croyais... Il est 
vrai que les.journaüx doivent être arrivés. 

BarrTiste. — Tout beau! Quand je les aurai lus, 
je vous les passerait 

Le MarrRe. — C'est juste. Voyons, un conseil, je 
vous prie : Vaut-il, mieux preéndfé aujourd'hui ma 
lavalliéfe mauve 6@ mon petit néud rouge? 

Barrisre. — Par éxemplé! jé vots défénds bien 
d'arborer.durouge! 

Le Maitéé, naif. — Ça ne mê va pas, croÿez-Vous ? 

BaPrisre. — C'est-à-dire que cetté couleuf est Féser- 
vée attt Seuls membres de mon syndicat. Voté f'en 
faites pas partie, Dieu Mmefei | 

Le MatrRE. — Ah! C'est différent ; mais je he savais 
pas: | | 

Baprisre. — À propos, j veux trois cents ffanes par 
mois, à partir du mois prochain. 

Le MAITRE, — 779... 

Barriste. — Yes, milord; trois Cents franes, couché, 
blanchi et nourri un peu moins mal que depuis quinze 
jours que je suis à votre service: deux heures de tra- 
vail le matin, deux heures le soir; dimanches et fêtes, 
repos; un jour de congé päf SémMaifë; Ça va sans dire; 








votre auto à ma disposition, mes entrées au Salon et à 
l'Hippiqué; une fois par semaine votre loge à l'Opéra. 


LE Marre. — Pardon, mon cher Baptiste, mais je 
n'y ai plus d'abonnement. 

Barrisre. — Il faut en prendre un autre dès aujour- 
d'hui. 

Le Marre. — Soit! Mais... 

BapPrisre. — Après le Grand Pix, congé dé trois 


Mois avec appointements doubles; villégiature à mon 
choï* ef frâis de voyage à votré charge. J'oubliais 4 
baitis, pédicure, masseur à vos frais, 

Le MAÏPRE, = Mon Dieu, c'est tout naturel: 

BaPTisté. = Quant aux étrennés... 

Le MaAïTRE. — Oh! soyez tranquille, Baptisté, je ñe 
vous oublicrai pas. 

Barrisre. — Maintenant, j'espère que vous me ferez 
un plaisir : c'est de défendre à Mädame dé hous 
casser les oreilles avec son piaño; plus de piano, c’est 
compris ? 

Le Marrre. — Vot8 n'aimez pas la. Musique, 
Baptiste ? 

Bapriste. — Que jé l’Aie ou non, ça me regarde; je 
ne veux plus de piano, ca suffit, je pense ? C'est comme 
les gosses, n’en faut plus! 

Le Marrre. — Quévoulez-vous diré? 

Barrisre. — Seriéz-vous abruti au point de né pas 
me comprendre ? 

Le Mairre. — C'est que. 

Baprisre. — Ben! vos neveux... les trois mioches de 
votre sœur, qui sont venus déjà deux fois... si jamais 
y remettent les pieds ici, j'en connais un qui vous 
lâchera, c'est moi. 

Le MaiTRe. — Vous avez raison de me prévenir, 
Baptiste, j'aviserai. 

BaAPTISTE. — Car enfin, c'est bien d’être bon garçon, 
mais... 

Le Marrre. — Ah! je vous comprends, Baptiste. 

BarrisTe. — C'est éomme vos cigarëés. Peuh! ça ne 
vaut pas un clou! 

Le Marrre. — Lesquels préférez-vous ? 

BarriSTEe. — Les havañes, parbleu! les simples 
havares: seulémenht, il faudfait qu'ils soient bien 
secs. 

L£ MairRe. — Qu'à cela né tienne, Baptiste. A part 
cela, vous ne voYez pas autre chose qui.. 

BaPrsTE. — Pas pour l'instant. sinon que mon Hngé 
devra étre blañchi à Londres. 

Le MaiTrEe. — Rien de plus simple! mais je compte 
que vous ne me quitterez pas. 

BAPTISTE. — Quant à ca, je ne peux pas en répondre. 


Le MarrRe. — Non, voyons; je tiens à vous. Au lieu , 














Le Sous-Lieutenant de réserve Laflûte, sous-chef au rayon de dentelle, à son patron, Lampion, soldat de territoriale : 
— Eh ! Lampion ! faut voir à brosser mieux que ça mon dolman.  j'vas dans le monde ce soir. 


— ]!1 


— Et à augmenter mes appointements de vingt francs par mois. 


ou je te colle un motif que tu passeras au Conseil 1! 


LE CHIEN DU COMMISSAIRE, par V. DIG : 











de trois cents, je vous paierai quatre cents francs. Là, 
êtes-vous content? | 

Baprirre: — Peuh! c'est le moins que vous puissiez 
faire. Croyez-vous que c'est amusant de mendier sa 
vie comme je le fais? 

Le MatrrRe. — Croyez, mon cher Baptiste, que je 
me mets bien à votre place, allez. 

Bañÿrisre., — Il n'est pas trop tôt! Pour commencer, 
vous allez cirer mes bottines! 





2.— «Ça va, 
dit Stop. Je À 
vais foujours 
lui remettre 
ma carte de 
visite. » 


LA STTS PAROI C STATS LENS LIT AOTITAT) 
pe LA cars 
a = 
= = 


Jacques d'AUGE. 


FERMÉ POUR CAUSE 
D'AGRANDISSEMENT 





Êtes-vous collectionneur ?.:. Si oui, vous comprenez M 
facilement pourquoi je passe la plus grande partie de 1m 
mon éxistence dans la boutique de Labourat, le célèbre 
märchand d'antiquités. | 

Son magasin n'est guère confortable : il est exigu, =" 
bas dé plafond, si bas qué l’on est forcé de s'asseoir 
avant d'entrer, Et il est rempli d'ün tas de vieilleries 
innommables, piquées des vers, Sales et qui pourtant M 
ont une valeur inouïe... äu dire de Labourat, bien 
entendu. 

Car Labourat s'y connaît. Labouratest un malin. 
Il est assez riche pour changer de boutique et même 
pour en louer une aussi vaste que le Palais-Royal.… 

Mais s’il reste dañs Son taudis, c'est qu'il trouve que 
cela lui rapporte dâvantage... et pour cause! Vous 
allez voir. 

Une fois au milieu de $68 objets d'art, si vous avez 
le mallieür de faire le moindre geste, d'éternuer par 
exemple (et Labourat prodigue les courants d'air) erac! 
ça Ÿ est! 

Iñcohstiemiment, à côté de vous ou derriére vous, 
vous ävez réhiversé quelque préeieuse potiche chinoise, 
du termpsdes « Ming » ou des « Ling ». 

Vous êtes cohfus, on le serait À moins, vous vous 
excusez de votre mieux... la boutique est si étroite... 

Laboüfat, lui, reste impertürbable... Il va chercher 
du papier d'emballage, ramasse gravement les mor-. 
ceaux épars sur le sol, vous met le paquet dans les. 
mains en disant : 

— Ce n'est rien, mon cher... une bagatelle.:: Trente 
louis... Et vous pouvez encore recoller les morceaux 
Diable de Labourat! Il a le génie des affaires et voilà 
pourquoi il trouve son magasin bien âssez vaste! 

De cette façon, moi qui ne collectionne que des « 
boutons de culotte (Läbourat m'en a cédé un ayant 
appartenu à César et trouvé sur le champ de bataille 
de... de je ne sais plus au ve j'ai mon apparte- 
ment encombré d'un tas d'objets inutiles et recollés 
que Labourat m'a vendus: Malgré moi! Seulement, 
quand on est collectionneuf, fieh ne vous rébute! | 

Aussi, quelle ne fut pas ma joié, l'autre jour, en 
passant devañt la'boutiQue dé Läbourat; de trouver la MN = 
porte closeet 16 tidéät bâissé ! Je m'approéhai et je lus 
un petit écriteatt 6016 juste à ma hauteur : « Fermé M. 
pour cause d'agrandissément: » Dr 

Enfin! Labourat se décidäit:s.. Ce n'était pas trop 
tôt. 11 devait biën cela à ses clients ! 

Hier, je-Suis répassé devant éh6z lui. La boutique 
était ouverte. 

Je suis eñtré pour admirer 168 émbelli$séments du 
magäsin... Tiens !... Rien n'était changé ! 

Alors ? Cette pancarte? Jedémandaidese%plications M 
à Labourat. Oh! c'était bien simple : il me désignait 
du doigt un grand cadre suspendu dans 16 fond de la + ” 
boutique. 

Le brigand!.., I 4vait fait agrandir. le portrait de 
sa femme! ; 
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As EU PA 


3. — En discourant, Arsènefait un faux mouvement et laisse tomber sa fameuse pipe qui 


se casse. Désolé, il se précipité au moment où Azor venait ui présenter ses civilités. « Bon- 
jour, mon vieux, comment vas-tu?» 





1, — Aysene, le nouveau chien 
du commissaire, dit à un agent : 
« Cette pipe de deux sous, je ne | 
la donnerais pas pour dix... » Àk. mie : 18 | 
Le remarquant, Azor faitsigneà | ARANENLUN A : LT. 

Stop : « Si qu’on ferait contais- ELA 
sance. 


FAN Pi 
HAS A0 ! | 
6. — Tous le: deux cherchèrent D SS N SSS NN | 
une combinaison. É & NS | 


7- — Toto trouva Ja solution et 
écrivit Ja pétition que woici : 





5. — 1] rentra aussitôt sn RN \ : | 
à la maison et conta ses ! AN ta 
» peines à Toto qui jura de 
le venger en faisant une ! 
blague à Avsène. 


4. =» Mais Aysène, furieux, se retourne brus- LB 
quement et corrige le pauvre Azor qui hurle de 


X ; { É 1 : 4 = ” sn 
| toutes ses forces : q Je vais le dire à Toto et tu NE M SUR = L 6e. |) 
4 verras, sale cabot..… » , SM 2: de 705 à =. | 16e " __} JS 

L 


quil 1} 9. — La lettre fut jetée à la sé Ta SES X cm | 
b \N | | poste. L'affaire suivit son cours. EE : j Ps NN AU 
EN? 2: s à ———— | ÉNNNNNIN Ÿ à ; + \ k à 
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Baron de BOUGIVAL. 
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DEVANT LE ZINC 


On pañle dé la détresse des viticult@uis du Midi et 
d'unfiouveat fléau qui méhace de déffuire tous les 
Champs dé vighe, 

Un brave poiviot ne peut retenir € cri du Cœur : 
— Qu'importe 168 éhaïips de vVigné. Pourvu qu’il 
nous reste les chands de vins! 
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19, — Le préfet fit venir le commissaire de po- 
> licerqui jurait savoie d'autre chien qu'Arsène. 
7 APN Je m'en fiche, appelez-le Arsène, si vous 
| EN JUSTICE DE PAIX | voulez, mais nuselez-le ou je vous révoque. 
Éè inagistrat demande A défendeur : M - - VE WT AN RrrS 
= Potürquoi refusez-vous de régler à votre créancier ; e 
les meubles qu'il voüs a fournis? 
— Monsieur le juge, il me les à vendus à (empér a 
hnéñt. 
— Eh bien, alors? 


— C'est que mon tempérament à moi, c'est juste- M 


ment de ne jamais payer: 0. ka 


. 
à 


: — 7 — _ pi 
Et voilà pourquoi, depuis ce jour, Arsène le chien du 
commissaire, ne sort plus autant dans les vues la grande 
joie de Toto et de ses deux amis Azor et Stop. 1 


Has Le commissaire acheta une musélièrer ét 
dit à Arsène. @« À avenir, dans vos courses, vous 
mettrez ceci. Ordre du préfet ! Obtempérez. }) 











Eur. — Quel sport cruel que la pêche à la ligne ! Quand je pense à la torture que ce 
doit être pour ce pauvre petit ver de terre d'être empalé sur un hameçon.… 1 
Luw,.— Mais je vous assure que le ver ne souffre nullement. 


ELize. — Comment le savez- vous? 


RE RTS à CEE £ 2 
> Comment? Mais j'en aï empalé ainsi des centaines dans ma vie et aucun d’eux 
n'a proféré la moindre plainte, je vous assure. 


- 
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LA BONNE POULETTE ET LA MÉCHANTE POULE, par Jean D'AURIAN Fe 
RL : 


N 


——_—_—_———_————————————— ——————— ——- 


nn 2 





: RER à AN — 
à 2 : « F ; . 22 . “4 : 2 . ET 853 5 v S ; A KR 
1. — 11 était uñe fois une brave petite marchande d'œufs qui s'appelait k SP SRENSle MAceNRENEErrene ct sets ei Sn EE 2. — Ce dernier est venu la veille commander de leur préparer un bon 
Poulette. Elle avait toujours des œufs frais et délicieux, et en vendait devenue jalouse de Poulette ;. | CAC CORNE elle était très D. —" ME EI de l'Atlas et Mnic son épouse se dirigent vers l'hôfellerie des Grands Fauves, 
des quantités. méchante, on ne lui achetait guère. 


ivis d De Felt Tioris lé lots dan repas. 1] a remis à M. Lourson l'hôtelier une bourse pleine d'or. 
suivis € muster es 1QTI ; U in noaant. 





À 
1 
4 
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S 

3.— Un beéau matin, elle s'en fut trouver une vieille chouette du 4. — Merci. Prenez ce sac plein de pièces d'or en récompense, Je 3. L'ourson est avare, âpre au gain. Aussi, malgré les espèces sonnantes et trébuchantes qui lui ont été remises, ne fait-il aucun préparatif. Jugez de la fureur des 
} ; ME SE HE a ARE JA " compte sur vous... 

pays et lui demanda conseil. Après réflexion, celle-ci lui dit qu'elle P 


nobles personnages, lorsque la servante fait son apparition, portant sur un plat une volaille avariée qu'accompagne un cortège de mouches. De colère, ces carnassiers qui ne man- | 
à à gent que de Ja chair fraîche, quittent l'hôtellerie après avoir mangé la servante." 
saurait bien jouer un mauvais tour à Poulette. 
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d | 
se - î ; ; arr PERD 5. — Et il courut d'une traite chez MH yEnS, 7 vieille NE ets 
5. — À l'aube, suivant son habitude, Poulette part au marché. Elle ! st PRE Nous'n êtes Lips AR net ne PENSE conversation avec M. Vautour, son propriétaire : « Jlustres personnages, er “is & nc Sp PER | 
rencontre la vieille chouette. « Vous êtes bien Poulette, n'est-ce 6. — « Vous voulez peut-être des œufs? Regardez comme ils sont Mer ur la ns dit Jocko le petit BONE AUEOR DAMURS Cepen- eux : mon patron, le père Lourson, a décidé d'abandonner la clientèle des grands RATE nés hongults 
pas, mademoiselle?... — Parfaitement, ma bonne ds-e, » dit Poulette… beaux! — Non, ma petite, je n'en veux point, parce qu'ils sont tous ant, 8}, vous vou’ez m intéresser à vos affaires, je puis tout sauver. » chair fraîche, ce auiest \ 
gâtés... Je viens de leur jeter un sort!...» 





S vi 
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CS 
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7. — « Ah! ils sont tous gâtés, s'écria Poulette indignée. Eh bien, 
les voici tous, je t'en fais cadeau! » Et elle coiffa de son panier la 
vilaine tête de la méchante sorcière qui... 


— Al pérora encore longtemps ainsi, leur demandant en grâce d'accorder leur clientèle à son patron. Comme c'était l'heure du déjeuner, M. Vautour et Mile Hyène 
se rendirent chez M: Lourson. Peuaprès, Jocko, afublé de la défroque de la pauvre servante, apportait la volaille dédaignée par les précédents clients. Mlle Hyène et 
M. Vautour avouèrent n'avoir jamais rien mangé d'aussi bon... Tous les goûts sont dans Ja nature ! 


. ? À . 
"Scan € LAUWUON « 
8. — ... s'en retourna, honteuse et confuse, raconter. la chose à la 

vieille poule jalouse, laquelle faillit en crever de rage. 
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BON CŒUR, par MORISS 








régla l'addition, et cette fois encore j'ignorai la fin de 
l'histoire de la « Diligence de Bordeaux ». 


{ A7 «Il me quitta soudain et prit, me dit-il, un fiacre pour 

> (Se & ‘ se rendre chez son notaire, Un mois après, il vint à 

4 + à NS décéder et, à l'ouverturé d8/on testament, j'appris que 
' + + 


par un codicile remontantä trente jours, il m'avait 
complètement déshérité. 

(Je faisais, à cetteépoque, unecourtrès assidue à une 
divine enfant — elle ayait not Angélina — dont je 
voulais faire mon épouse: 

& J'allai la voir. Mais ce jour-là elle aussi me conta, 
pour mé distraire, l’histoire d8 1h & Diligénce de Bor- 
deaux* » pour la quatre cerf süiähte-dix-septième 
fois, toüjours sans arriver au dénouement, éar ün fou 
riré qui là prit l’'En émpétha. 

« Je n'ih$isterai pas sur la scène des adieux qui, 
forcément, s'ensuivit : ce fut déchirant. 

« — Eh bien ! lui dis-jeémudecescoupssnccessifs du 
sarf, vous n’aviez certes pas, je le Vois, mérité toùs ces 
maliéurs. et pour la quatre cent Soixante-dif-huitième 
fois je vais vous dire l’histoire de la « Diligeñce de 
Bofdcawe», félle que je la tiens de l'ami &véc lequel 
vous m'avez vu tout à l'heure, et cette fois, du moins 
vous ei anprendrez l'épilogue. » 

« Ce li 06 un coup si imprévu, que väcillant des 
jambes, il quitta le trottoir pour la chaussée, 

L— La Dillgéñce de Bordeaux, » commençai-je…, 

J'avais à béine dit ces mots, dü’ane automobile 
allänt, à toübé "allure lui passa #üf 18 corps, sans même 


PONTS 


— Merci et au revoir! 


| — Charles, coupez-moi les cheveux ; mais comme je suis un peu enrhumé, excusez-moi 
1 si je n’ôte pas mon chapeau 


lié de 











4 
| 
| 


1. — Jaunâtre, artiste peintre s’a- 
perçoit, non sans un grand désespoir, 
que tous ses cheveux tombent. « À 
tant travailler, se dit-il, je n'en aurai 
plus avant six mois! Si j'essayais la 
lotion de mon ami Chantelouche P » 





2. — De son côté, Chantelouche, 
artiste vocal (voix de basse}, constate 
avec grand effroi que ses cheveux et 
sa barbe prennent des proporrions 
inquiétantes. 11 se souvient que son 
ami Jaundire lui avait parlé d'un dé- 
pilatoire excellents 





3.— Et tandis que Jaundire va cher- 


cher la lotion rédemptrice… 








UN CLIENT PAS SÉRIEUX 


La scène se passe chez le chapelier à la made. Un mon- 
sieur très élégant, très détoré et très chauve entre 
dans la boutique d'um @ir crine. 

Le CHaAPELIER, S'empressaut. — Monsieur désire ? 

Le MoxsiEuR CHAUVE. = Je voudrais un chapeau. 

Le CnareugR, = Quel genre de chapeau monsieur 
préfère-t-11? 

LE Monsieur CHAUVE. — Mon Dieu... je ne suis pas 
encore bien fixé... Montrez-moi quelques madéles ! 

Le CuaPpeLigr. — Avee plaisir, monsieum (44 lui 
presente un dit-kuit reflets tinpeccable.) | 

Le Moxsieur CHAUVE, l'essayants — Pas mal! 
Mais un peu lourd... J'aimerais quelque chose de plus 
léger. Un melon par exemple. 

Le CHaprerier, @llant chercher le melon. = Jévais 
vous montrer notre dernier genre... très à l4 mode. 
la cape Edouard VII. 

LE MoxsiEeuRr CHAUVE, l'essayant. — Oui... en effet 
assez confortable... un peu jeune, pourtant... Vous 
n'avez rien de mieux? 

Le CHaPELIER. — Un chapeau mou, peut-être ?.… 
J'en ai de délicieux... venant directement d'Amérique. 
(ILva en chercher um.) Voilà. le rockfeller! 

Leé Moxsigur CHaAuvs, l'essayant. — Euh! 
Euh! Trop excentrique. et la @ouleur n’avantage 
pas beaucoup le teint! Voyons autre chose! 

Le CHAPELIER, un pêu agacé. — Certainement, 
Monsieur! Je crois quun canotier fera tout à fait 


Faffaire.. Coiffure très seyante..… et bien portée : M. * 


Ee Bargy n'en veut point d'autre. (HN apporte un 
cangtier.) 

Le Monsieur cHauve, lessayant. — Non... Non... 
décidément... ce genre ne me plait pas... et cela me 
fait paraître la figure trop grosse! 

Lg Cuaperier, de plus en plus agacé. — Je vois que 
monsieur à énormément de goût... Monsieur choisira 
sans doute un panama... Le panäma est notre plus 
joli chapeau... et il va bieu à toutes les physionomies. 
(IE revient avec un superbe manille de dit louis.) Ceci, 
monsieur, est le dernier cri ! 

Le Moxsreur CHauve, l'essayant. — En effet. 
le modèle est assez élégant... seulement... il m'écrase 
un peu... 





at he 





Le créancier, confemplant son débiteur, — Dite qW'il me déit 10.000 francs et que je ñe sais pas nager ! 








La Diligence de Bordeaux 


(Æistoire triste.) 











Et comme, sur une dernière poignée de main, nous 
nous sépañiôns, Mon aïi et moi, après qu'ilm'eut conté 
sa désopilätte histoire de fa« Diligence de Bordeaux w, 
un pauvré Hère, miséreux, loqueteux, m'approcha, l'air 
navré, ét léntemeént murmura : 

— Excuséz-moi, monsieurstle vous dematider..; 

— Je n'ai pas de mMoñfiäié; fis-je, d'un tof qüsique 
peu bourru. A | 

Maïs d'un geste il me fh émprendre qu'il se déten= 
dait de mendier. 

— Non, Môn$ieut : pauvre mäis honnête, jJéne tends 
pas la rain. Je voulais seulement vous démandéh si 
votre ami, tout 4 l'heure, ne vous narrait pOiné l'his- 
toire. dela « Diligénce de Bordeaux »? 

Je satisfis Sur Ce point sa curiosité, peut-être un peu 
indiscrète, et j'allais lui en demander la raison, lorsque, 
me saisissant soudain la main, il me la serra forte- 
ment et s'écria : 

— Malheureux jeune homme! Que jé vous plains! 

Mon sourcil circonflexe lui ayant appris mon profond 
étonnement, il me fit le récit suivant : 

— Méfiez-vous, commença-t-il, apposant l'index le 
long de son nez, en affectant un air « qui la connaît », 
méfiez-vous de l'histoire de la « Diligence de Bor- 
deaux ». 

« Elle fut cause de tous mes malheurs, Je vous ai dit 
que j'étais pauvre mais hohnête. Eh bien! c'est 
l'honnêteté qui est cause de tout le mal, parce qué je 
n'ai jamais su peindre la vérité sous de fausses cou- 


‘leurs. 


«Je mé suis longtemps demandé, depuis, Pattitude 
qu'aurait la Vérité, péinte sous de fausses couletrs, aû 
sortir düpuits dont of la fait le plus fréquemment 
émerger. Mais passons. 

« La « Diligence de Bôrdeaux » causa M4 ruiné, 
continua cet homme qui t6Wjouts aÿait.ignoré le méen- 











pas que 16 pätron — toujours jovial = noté 66mmence 
l'histoire dé la « Diligence de Bordeaux ». 

(Il n'était pas encore À la moitié de son récit que tout 
le personnel — de confiance, ou par basse flatterie — 
s'esclaffait. 

« Seul, je conservai un air digne, ét qui, pour être 
sévère, n'en était pas moins morose, 

« Le patron s'en aperçut, me regarda. arrêta &ubite- 
ent la « Diligence dé Bordeaux » et s'écrta! 

& — Eh bien ! Ça ne vous amuse pas?» 

« Pâle mais honnête je répondis avec ferifété. 

«— Non, monsieur! à | 

«— Vous éonnaissez peut-être l’histoire d8 14" Dili- 
céhée de Bürdeaux » ? ANUS 

& = Si j6 I connais ? Ma nourrice me 14 contaié au 
berctit 8 dépuis que je suis au monde, d'est Aijéur- 
d'hdi 14 Quatre cent soixante-quinzième fois que jé 
l'enteñds. Je dois avouer cependant que 36 #'8f sus 
jamais la fin, n'ayant pu aller jusque-là. » 

«Le patron, sans insister, changea la conversation, 
et cette fois encore j'ignorai la fin de l’histoife de la 
« Diligencé de Bordeaux »: 

«ze lendemain, avec un mois de salaire, je fus 
remercié. On se passait de mes services. 

« Düu vague à l'âme, cé matin-là, jé déambuülais sur le 
boulevard, lorsque lé hasäfd me fit rencontrer fon 
vieil oncle Eustache — un homme à héritägèé — qui 
ne m'ayant pas vu de longtemps me dit : 

«— Allons, mon garçon! viens déjeuner avec moi. » 

« Et quelques instants après, les pieds sous la table, 
nous étions dans un restaurant. < 

« Des huîtres, du vin blanc, pour commencer mirent 
la joie au cœur de mon oncle Eustache, qui aimait à 
conter parfois d'amusantes histoires. 

« Et il en entama une, séance téenante. C'était la 
« Diligencé de Bordeaux » !... 

4 Pârvénu au milieu de son récit, et s'apércevant que 
jé HE souriais même pas, il arrêt&. subitément la 
« Dilifénce de Bordeaux » et s'écria : K 

& — Eh bien! ça ne t'amuse pas ? » | 

Déférent, mais Hô6nnête, jeffépoñdis avee fermété : 

« — Noïis mon ontle ! 


avoir la décencé des'arrêter. 
Et il moütut ainsi sans jamais 4V6{r appris la fin de 
l'histoire de la « Diligence de Bordeaux ». 
H.-R, WŒSTYN. 


Le petit homme brun 





Mahuroë était un colosse. On pouväit dire qu'il était 
tussi coquin que vigoureux. On l'appelaié dans son 
monde : « Le Tigre des Épinettes. » Quoique jeune, il 
présidait aux destinées d’une bande dé cheñapans bien 
organisée, avec des stétuts, un Conséil d'administration, 
un service médical 66 uné fétraite pouf sg Messe, 
C'était, à sa manière, tn £f0S personnage: SON Cäsier 
itdiciaire était aussi noir que son A6, 66 il Haflait 
de ses méfaits avec le même orgueil qu'uñ ffifälide 
qui nâtfe là campagne dé Crimée. n 

Il avait rosSé bien dés gens, thäis persünñé ñ6 Pouvait 
se flatter de l'avoir rossé. 1 n'avait Pas éncoré ouvé 
son mañtré. +4 

Uñ jour, il eut maille à partir ave se si Homme 
brun qui l'avait battu au jeu de piquet, M otne 
suppôrta pas Cétte défaite. Ef le petit HGtime brun 
alla mordre la poussière. à 

Il n'était pas content, je Vous aësüré. IL éût bien 
riposté,maisilseditque.en somme, la résistance pouvait 
le conduire loin : peut-être à six pieds Soûs terre. Il 
dit simplement à Mahurot : 

— Toi, tu verras qu'un jour je te tirerai les oreilles, 

— Pour ça, dépêche-toi de grandir, lui répondit 
Mähürot narquois, car, 4vec ton bras, tu he peux pas 
encore les atteindre. Et puis, inutile d’insister sur ce 
chapitre, car ça va tourner mal... Il n’est pas encore né, 
tu entends, le particulier qui me tirera les oreilles, Il 
est dans les mollets dé son papa et il y restera par 
prudence... 


Depuis quelques jours, Mahurotétait dans ses petits 
souléfs. Sa dernière heure allait sonner. Il y avait 
autout de lui des amis, des étrangers, dés soldats et ün 
pfêtré. Jusqu'à la suprême minute, Mahurot resta 
debout; Il mourait, hélas, en pleine santé et par uñhe 
atinée de H Miélips qui sentait bot la joie de vivre. 
EE cependañt, péfSônne, pas mème 16 préfet de police, 
46 fépondait de Son existence. Là vie 4 de ces cruautés! 
… Lorsqu ilse fut éténdu avec réSignätion sur la Blanche 
île la lugubfé mathiné, il di sembla que sa tété éfipor- 


TE 11 . . 

y RSS ; Le CHAPELIER, eraspéré. — Alors. je vois ce qui songe. Longtemps employé dans une grande adrhinis- « — FEdNAissais peut-être l'Histoire dela Dili- tait son Cofÿs. Au même instant, deux mains osseuses, 
4e... Chantelouche court se procu- 5. — Cest pourquoi ils se rencon- 6. — is sortent ensemble; Chan- RENTE EE ar US 1 tration,d'étais parvenu au rang de commis prinéipal,  gence de Bordeaux »? aie celles d'uh dide; le prirent par les Gréilles et l'obligèrent 
rer le précieux spécifique. trentnez à nezchez le même marchand.  delouche aperçoit un de ses bons cama- irait bien monsieugh AN | pu il plût un. joùr au patrôn d'offrir un &f4H  .« — Mo ôntle, fis-je alors, je ne Sais pas mentir. à dvancér. Et ée fut à peine si MARufôt eut dé temps 
rvades. Aussitôt il confie à Jaunätre Le MONSIEUR CHAUVE, in{riqué, — Quoi ? inepà tout son.persontiel. Voici 14 düatre cent soixARte-SCIAËME fois que je l’en- ee voix du diabolique petit HüMmébrtün lui 

son précieux flaconpour se débarrasser. Le CHAPELIER, hors de lui. — Ume genouitlèret (En FHSON de ma situatiôn, je me trouvai assis #84  fénds. Je dois avouer cepénd® f Qué je n'en susjamais dire au nf ns in ricaner eh BroGe : 
Baron de BOUGIVAL. drolte, étI&repas terminé, commeon dégustaitlemoka®t Îa fin, n'ayant pualler jusque 149 | = Je savais bieñque je te léF 46h gerais,les gpeies 

nn 2: desliqueurs variées, en fumant des cigarés, ne voila-tl « Mon onele, Sans insistéf; CHAR&éA la conversation, Alphonse CROZIÈRE: 





5. — Rentré à son domicile, chacun se frictionne consciencieusement avec 


la fameuse lotion... 


gd. — Mais, oh! malheur de sort, 
Jaundêtre avait rendu à Chantelouche le 
flacon qui lui était destiné; si bien 
que celui qui voulait des cheveux et 
de la barbe n'en avait plus du tout, 
tandis qu'au contraire chez celui qui 
en avait trop, cela poussait à vue d'œil. 


HA l'École primaire : 


L'Erèws. — Pourriez-vous me dire, monsieur le 


professeup, si ce fume-cigarettes est en ambre véri- 
fable ? 

Le Proresseur. == Ilestiaeile de s'en assurer, mon 
ami. Plongez-le pendant 24 heuyes dans un bain d’al- 
coo! : si c'est de l'ambre véritable, iksera complètement 
fondu. 


ha Preuve: 

L'InsriTuTEuR, — Pingouin, qu'est-ce que c'est qu'un 
parricide? , 

Pincouix. — Celui qui tue son père, m'sieur. 

— Et le fratricide? 

— Celui qui tue son frère, 

— Et le régicide ? 

— Celui qui tue un employé d'la régie. 








ze AU 


EE 





4 Ce 4 

















— Comment 40 centimes! une barbe?... 11 me semble que sur votre affiche ii y a 
… 20 centimes. 
— C'est vrai, moñsieur. Mais moñsieur à double menton, alors... 


“ 


à ÜN MONSIEUR GRINCHEUX 





Per me 








— Ah çà! mais, qu'avez-vous donc, ma fille? 
— C'est. plus Fort que moi... Madame : LE riz... il vient de crever. 
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LE COCHON PHÉNOMÈNE, par TYBALT 





1. — Le colonel Savachofter reçut un jour la 
visite du roi Laféa-Lapoz, lequel lui fit cadeau d'un 
petit cochon de lait. 





4. — Chaque jour, le cochon recevait plusieurs’ ra- 
tions de pommes de terre qu'il mangeait avec délices. 





7. — Ni la persuasion ni les moyens violents ne 
purent le décider à quitter sa demeure; le colonel, 
mis au courant de ce qui se passait. 








2.— ... que Je colonel remit à son sapeur en 
lui recommandant d'en prendre soin et de lui cons- 
truire une niche. | 


(use 
pEPUI9 





5. — 11 en mangeait tant et tant qu'il engrais- 
sait à vue d'œil. Le petit cochon semblait heureux 


de son sort. 


a. Ÿ 


£. cs U ke Len x 
SE 
5.1: ‘ # 2 
À : 
L 


8. — .. donna l'ordre de briser à coups de hache 
la cabane du petit cochon, et lorsque la dernière 
planche tomba, l'on connut enfin la raison de Îa 
résistance de l'animal : 








— Voyons, Jeannette, te voilà grande maintenant, je veux te donner des-livres pour ta 


‘ : ne 4 : L . 2 sed n 
fête. Tu ne peux pas toujours jouer à la poupée. Quels livres préfères-tu? 


— Oh! des livres de chocolat, maman. 


* 
ss * 


— Maman, tu veux permettre que René vienne jouer avet moi chez nous? 


— 1] est au lit, il s'est fait mal en tombant. 
— Ah! Et comment ça? 


L " 
— Non, vous faites trop de bruit, mais je te permets d'aller jouer chez lui. lui qui a gagné. 








om 


— Et comment va ton frère, Marcel? 


— On jouait tous les deux à qui se pencherait le plus loin par-dessus le balcon. Et c'est, 
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BRIOCHARD S'AMUSE, par LECOULTRE 






3. — Le sapeur, qui était menuisier, scia quelques | ‘ 
planches, les assembla, et bientôt le petit cochon prit ! 
possession de sa demeure. 









2. — « Quatre-vingts.… quatre-vingt-dix.., cent... 
à : ; | — J'te dis que tu ne les feras pas. 

1. — «Tu sais, Briochard, ne t’amuse pas, il faut j'te dis que P 
ÿ | que t'y sois à onze heures... » 


ALLONS,UN Ben. 
MooVEMENT, Job 


COCHON | A 
ya MERE 












.. 6. — Cependant, quelques semaines après, il avait 
| l'air triste, mangeait autant, mais ne sortait plus 
comme à l'ordinaire. 






4. — « Sapristi! midi qui sonne. 
Jamais j'y serai pour onze heures. » 
















e/ j'OAnntaT urvusilt s TE 
INR ; ’ — - i | int-honoré et mets-y l'vieux 
aa’. pue cs 3 « Passe-moi le sain Y 


chapeau. » 





9- — Le petit cochon avait tellement engraissé 
qu'il était devenu énorme, plus gros que sa niche 
dont il lui était impossible de sortir, et de plus, chose 
bizarre, il en avait pris la forme. 




















6.— « Y a pas, mes économies vont y passer. » 


a 
A. 





L 
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: 
So 
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il se dresse soudain en poussant des cris de fauve!!1 





| 4. — Tantôt dans un coin du gre- 
1 niet, il se tapit dans un vieux sac à 
| pommes de terre. 


CMOISONS AL OMG TE Prime Gratuite A Tour 

La plus pratique revue du Mende ACHETEUR 
Modèles d'Habitations avec plans 2=+ xUMERO d'AMERICAN ILLUSTRE 
devis à forfait -l'Artzle confortable , < 


le leJardinage=eic, 
FRNAUD 4C Erreurs rue acNavaxin À 3 





























Jeu du Lapin 


Nouveau Jeu imité du feu de l'Oie. 
Grande planche en couleurs de 63 dessins coloriés. 
















6. = Tantôt, avéé ue ingéniosité diabolique, il se déguise en un! $ 
monstre affreux et sérgit au tournant d'un corridor ! ve | 


Pour recevoir gratuitement £gelte prime amusante, 
1 suflit d'envoyer un timbre de 0 fr. 10 pour le port 
à *‘ AMERICAN ILLUSTRE ” 40, rue de l'Université, 
Paris. ( 
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8. — Sa dernière invention passe les bornes. Dissimulé sous ung 
péau de lion, il bondit à la poursuite de sa sœur en poussant des 
Tugissements. É 
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